ANNEXE 17- LA MESURE DE L’INFLATION
 L’inflation peut se définir de deux manières :

( c’est la hausse durable du niveau général des prix à l’intérieur d’un espace économique donné.

L’inflation a un caractère prolongé et généralisé : une ( ponctuelle et généralisée des prix ne sera considérée comme de l'’inflation que si elle se propage à toute l’éco et se reproduit à la période suivante.

( c’est une mesure de la perte de la valeur de la monnaie. Pour acheter une même quantité de B&S, on a besoin d’une quantité de monnaie plus grande.

A priori, un prix est censé refléter la rareté d’un bien. Mais si tous les prix ( en même temps, on ne peut évoquer une plus grande rareté relative de tel ou tel produit. On doit alors se tourner vers l’étalon qui mesure les prix : la monnaie.

( on parle d’hyperinflation lorsque la hausse des prix atteint un niveau exacerbé.

Cagan : taux d’inflation de 50% par mois, soit… 12 875% par an !

Exemple de l’Allemagne de Weimar en 1923 : il fallait, en mars 1922, 401 marks pour un dollar ; fin novembre 1923, il en fallait… 4200 milliards !

L’hyperinflation fait perdre à la monnaie sa fonction de réserve de valeur, mais aussi d’instrument d’échange. Les ind préfèrent utiliser d’autres monnaies (dollarisation) dont ils ont plus confiance.
( La désinflation manifeste une décélération de la hausse des prix.

( La déflation exprime la ( du niveau général des prix.

( La stagflation désigne une accélération de l’inflation conjuguée à une ( du taux de chômage.

( Pour mesurer l’évolution du niveau général des prix, on a besoin d’un indice des prix (IPC).

La qualité d’un indice des prix dépend de l’étendue des produits recensés, du choix des pondérations et de la prise en compte des changements de consommation.

( Plusieurs générations d’indices des prix se sont succédé en France. Le premier a été crée en 1914 et comprenait 34 articles, dont 29 denrées alimentaires, et correspondait à la consommation moyenne d’une famille ouvrière de 4 personnes.

Aujourd’hui, l’IPC base 1998, décomposé en 161 groupes, 86 regroupements et 12 fonctions de consommation, constitue la 7ème génération d'indice.
( Ce sont plus de 167 000 prix qui sont relevés mensuellement. L’indice couvre pratiquement tous les biens et services consommés sur l’ensemble du territoire, par les ménages résidents et non-résidents (comme les touristes). Une faible part des biens et services ne sont pas observés par l’indice : il s’agit principalement des services hospitaliers privés, de l’assurance vie et des jeux de hasard. Le taux de couverture de l’IPC est de 94,25 % en 2013.
Pour les produits nouveaux, le statisticien les intègre dans l’indice en calculant le prix fictif qu’ils auraient eu à la période de base, en référence aux produits qu’ils remplacent.

( Ceci fait, il faut établir la pondération de chaque produit dans la dépense totale. Pour ce faire, on prend comme référence depuis 1971 les ménages urbains dont le chef est employé ou ouvrier (càd 25% de la pop totale). Bien évidemment, l’indice des prix serait différent si on prenait d’autres populations en référence. Ces coefficients de pondération sont actualisés chaque année.

( Par rapport au précédent indice, celui-ci dispose de deux avantages :

· la couverture des services est améliorée, avec l’intro des services vétérinaires, des services funéraires, des transports aériens et maritimes, des locations de voiture, des trasports par ambulance.

· Un second indice est à présent publié, qui predn en compte la totalité des ménages français. Il sert de base pour les comparaisons internationales, alors que l’indice légal est utilisé comme référence dans la revalorisation su SMIC.

( Le calcul de l’indice des prix peut se faire de deux manières :

· en glissement : cela consiste à comparer les niveaux atteints par l’indice au mois de Décembre de 2 années consécutives

· en moyenne : cela consiste à comparer la moyenne annuelle de l’indice (moyenne arithmétique simple des 12 incides mensuels) avec celui de l’année précédente

( Lorsque le calcul en moyenne diverge du calcul en glissement, cela indique une rupture de tendance dans l’évolution de l’inflation. On constate une décélération de l’inflation lorsque le résultat en glissement est inférieur à l’évolution de la moyenne, et vice versa. 

Pour plus d’informations : http://www.insee.fr/fr/publics/particuliers/ipc-depliant.pdf

